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COMMENT es-tu devenu T émoin de J éhovah ? Tout
d’abord, tu as entendu parler de la « bonne nouvelle », peut-
être par tes parents, un camarade ou un coll ègue, ou encore
un T émoin qui est venu à ta porte (Marc 13:10). Ensuite,
quelqu’un a d épens é beaucoup de temps et d’ énergie à t’en-
seigner la Bible. Au fil de ce cours biblique, tu en es venu à
aimer J éhovah et tu as appris qu’il t’aime. Il t’a attir é à la v é-
rit é et, maintenant que tu es disciple de J ésus Christ, tu as
l’esp érance de vivre éternellement (Jean 6:44).Tu es certai-
nement tr ès reconnaissant à J éhovah d’avoir suscit é en
quelqu’un le d ésir de t’enseigner la v érit é et de t’avoir ac-
cept é parmi ses serviteurs.

2 Maintenant que nous connaissons la v érit é, nous avons à
notre tour l’honneur d’aider d’autres personnes à nous re-
joindre sur la route qui m ène à la vie. Peut- être que nous
sommes à l’aise pour pr êcher de porte en porte, mais que
nous avons dumal à proposer et à diriger des cours bibliques.
Est-ce ton cas ? Si oui, certaines suggestions de cet article te
seront sans doute utiles. Nous allons voir ce qui fait na ître en
nous l’envie de faire des disciples. Puis nous verrons com-
ment surmonter des obstacles qui pourraient nous retenir
d’entamer un cours biblique. Mais commen çons par exami-
ner pourquoi nous devons être non seulement des pr édica-
teurs, mais aussi des enseignants, de la bonne nouvelle.

J

ÉSUS NOUS A CONFI


É

LA MISSION DE PR

ÊCHER ET D’ENSEIGNER

3 Quand il était sur terre, J ésus a confi é à ses disciples une
mission double. La premi ère partie de cette mission était de

1. Qu’est-ce que J éhovah a fait pour toi ?
2. Qu’allons-nous étudier dans cet article ?
3. Pourquoi pr êchons-nous ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 26

Pourrais-tu toi aussi
faire des disciples ?

« Dieu [...] vous donne à la fois le d ésir et la force d’agir »
(PHIL. 2:13).

CANTIQUE 64
Joyeux dans la moisson

APER ÇU

J éhovah nous confie
la mission honorable
non seulement de pr êcher
aux gens, mais aussi de
leur enseigner à pratiquer
tout ce que J ésus a
command é. Qu’est-ce
qui fait na ître en nous
l’envie d’enseigner les
gens ? Quelles difficult és
rencontrons-nous dans
l’activit é de pr édication
et d’enseignement ? Enfin,
comment pouvons-nous
surmonter ces difficult és ?
Cet article va r épondre
à ces questions.
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pr êcher la bonne nouvelle du Royaume,
et il leur a montr é comment s’y prendre
(Mat. 10:7 ; Luc 8:1). Entre autres choses,
il leur a dit comment r éagir quand le mes-
sage du Royaume serait soit bien accueilli,
soit mal accueilli (Luc 9:2-5). Il a aussi in-
diqu é l’ampleur que prendrait leur pr édi-
cation : il a pr édit que ses disciples donne-
raient un ‘t émoignage à toutes les nations’
(Mat. 24:14 ; Actes 1:8). Quel que soit l’ac-
cueil que les gens r éserveraient à la bonne
nouvelle, les pr édicateurs devraient leur
parler du royaume de Dieu et de ce qu’il
accomplirait.

4 Quelle était la deuxi ème partie de la
mission confi ée par J ésus ? Enseigner aux
futurs disciples à pratiquer tout ce qu’il
avait command é. Mais cette activit é de
pr édication et d’enseignement ne devait-
elle avoir lieu qu’au 1er si ècle, comme cer-
tains le pr étendent ? Non, J ésus a r év él é
que cette œuvre capitale se poursuivrait
jusqu’ à nos jours, « jusqu’ à la p ériode fi-
nale du monde » (lire Matthieu 28:18-
20). C’est probablement quand il est ap-
paru à plus de 500 disciples qu’il a parl é de
cette mission (1 Cor. 15:6). Et dans la r év é-
lation qu’il a transmise à Jean, il a claire-
ment montr é que tous ses disciples sont
tenus d’aider leur prochain à conna ître J é-
hovah (R év. 22:17).

5 L’ap ôtre Paul a compar é l’activit é d’en-
seignement à la culture d’un champ, mon-
trant par l à qu’il faut faire plus que se-
mer. Il a rappel é aux Corinthiens : « Moi,
j’ai plant é, Apollos a arros é [...]. Vous
êtes le champ que Dieu cultive » (lire
1 Corinthiens 3:6-9). Dans notre r ôle

4. D’apr ès Matthieu 28:18-20, que devons-nous
faire en plus de pr êcher le Royaume ?
5. En 1 Corinthiens 3:6-9, comment Paul a-t-il
illustr é le lien entre la pr édication et l’enseigne-
ment ?

d’ouvriers dans le ‘champ de Dieu’, nous
ne faisons pas que planter. Nous arrosons
nos plants et, r éguli èrement, nous v éri-
fions qu’ils poussent bien (Jean 4:35).


Évi-

demment, nous sommes conscients que
c’est Dieu qui fait pousser.

6 Nous recherchons les gens qui ont
« l’ état d’esprit qu’il faut pour avoir la vie
éternelle » (Actes 13:48). Pour qu’ils de-
viennent des disciples, nous devons les ai-
der 1) à comprendre, 2) à accepter et 3) à
mettre en pratique les enseignements bibli-
ques (Jean 17:3 ; Col. 2:6, 7 ; 1 Thess. 2:13).
Chaquemembre de l’assembl ée peut favori-
ser les progr ès d’un étudiant de la Bible en
lui t émoignant de l’amour et en l’accueil-
lant chaleureusement à nos r éunions (Jean
13:35). L’enseignant devra peut- être aussi
consacrerbeaucoup de temps et d’ énergie à
l’aider à abandonner des croyances ou des
pratiques aussi difficiles à renverser que des
« forteresses » (2 Cor. 10:4, 5). Il faut par-
fois de nombreux mois pour accompagner
un étudiant dans ses progr ès qui le m ène-
ront au bapt ême. Mais tous ces efforts en
valent largement la peine.

NOTRE MOTIVATION : L’AMOUR
7 Qu’est-ce qui nous pousse à pr êcher et

à enseigner ? En premier lieu, c’est notre
amour pour J éhovah. Quand tu ob éis de
ton mieux à l’ordre de pr êcher et de faire
des disciples, c’est une preuve d’amour
pour Dieu (1 Jean 5:3). R éfl échis à ceci :
Ton amour pour J éhovah te pousse d éj à à
pr êcher de maison en maison. Tes d ébuts
dans cette activit é ont-ils ét é faciles ? Pro-
bablement pas. La toute premi ère fois que
tu as frapp é à une porte, qu’as-tu ressenti ?
Tu étais sans doute tendu ! Mais tu savais

6. En quoi consiste notre r ôle d’enseignant ?
7. Qu’est-ce qui nous pousse à pr êcher et à ensei-
gner ?
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Observe le bien que peut faire notre œuvre
de pr édication et d’enseignement
(voir paragraphes 15-17).
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que tu accomplissais l à une mission confi ée
par J ésus, alors tu as ob éi à son ordre. Et
certainement que, depuis, pr êcher t’est de-
venu plus facile. Mais qu’en est-il des cours
bibliques ? La simple id ée d’en diriger un te
stresse-t-elle ? Peut- être. Toutefois, si tu
demandes à J éhovah de t’aider à surmonter
ton stress et à rassembler ton courage pour
proposer un cours biblique, il peut stimuler
ton d ésir de faire des disciples.

8 En second lieu, c’est notre amour pour
notre prochain qui nous pousse à lui ensei-
gner la v érit é. Un jour, épuis és par leur ac-
tivit é intense de pr édication, J ésus et ses
disciples se dirigeaient vers un endroit o ù
se reposer. C’est alors qu’une grande foule
est venue à leur rencontre. Pris de piti é,
J ésus leur a enseign é « beaucoup de cho-
ses » (lire Marc 6:34). En cette occasion,
J ésus n’a pas écout é sa fatigue. Pourquoi ?
Parce qu’il s’est mis à la place de ces gens.
Il a vu leur souffrance, à quel point ils
avaient besoin d’espoir, et il a voulu com-
bler ce besoin. Les gens de notre époque
sont dans la m ême situation. Ne te fie pas
aux apparences. Ce sont en fait des brebis
errantes, qui n’ont pas de berger pour les
guider. Pour citer l’ap ôtre Paul, les person-
nes de ce genre sont sans Dieu et n’ont pas
d’esp érance (


Éph. 2:12). Elles sont sur la

« route qui m ène à la destruction » ! (Mat.
7:13). Quand nous r éfl échissons à la condi-
tion spirituelle des gens de notre territoire,
l’amour et la compassion nous poussent à
leur porter secours. Et le meilleur moyen
de le faire, c’est de leur proposer un cours
biblique.

9 Tu h ésites peut- être à proposer un
cours biblique, sachant tout le temps qu’il

8. Selon Marc 6:34, quelle autre raison nous
pousse à enseigner notre prochain ?
9. Selon Philippiens 2:13, quelle aide J éhovah
peut-il t’apporter ?

te faudrait y investir. Si c’est le cas, parles-
en à J éhovah. Demande-lui de t’aider à
cultiver le d ésir de trouver quelqu’un à qui
enseigner la Bible (lire Philippiens 2:13).
L’ap ôtre Jean nous donne l’assurance que
Dieu r épond aux pri ères qui sont en accord
avec sa volont é (1 Jean 5:14, 15). Tu peux
donc être s ûr que J éhovah t’aidera à culti-
ver le d ésir de faire des disciples.

D’AUTRES OBSTACLES

À SURMONTER

10 Nous prenons au s érieux notre mis-
sion de faire des disciples, m ême si par-
fois des obstacles nous emp êchent de nous
y investir autant que nous le souhaitons.
Examinons certains de ces obstacles et
voyons comment les surmonter.

11 Notre situation nous impose peut- être
des limites. Par exemple, es-tu âg é ou en
mauvaise sant é ? Si c’est le cas, r éfl échis à
ce que nous ont enseign é les contraintes
li ées à la pand émie deCovid-19. Nous avons
notamment d écouvert que nous pouvons
enseigner efficacement la Bible par voie
électronique ! Tu es donc peut- être en me-
sure de commencer et de mener un cours
biblique confortablement install é chez toi.
Et ce n’est pas le seul avantage. Certains ac-
cepteraient d’ étudier la Bible, mais ils ne
sont pas disponibles aux heures o ù les T é-
moins pr êchent en g én éral. Par contre, ils le
sont sans doute t ôt le matin ou tard le soir.
Serais-tu en mesure de te lib érer pour r é-
pondre à ce genre d’attente ? J ésus s’est
adapt é à l’attente de Nicod ème, qui a pr é-
f ér é être enseign é « de nuit » (Jean 3:1, 2).

12 Nous doutons peut- être de notre
capacit é à enseigner la Bible. Estimons-
nous n écessaire de devoir acqu érir plus de

10-11. Qu’est-ce qui pourrait nous retenir de don-
ner un cours biblique ?
12. Quelles id ées nous donnent l’assurance que
nous pouvons être de bons enseignants ?



6 LA TOUR DE GARDE

connaissance ou une plus grande aptitude
à enseigner avant de pouvoir donner un
cours biblique ? Si c’est ton cas, voici trois
id ées qui peuvent t’aider à gagner en assu-
rance. Premi èrement, J éhovah te juge ca-
pable d’enseigner (2 Cor. 3:5). Deuxi ème-
ment, J ésus, qui a ‘tout pouvoir dans le
ciel et sur la terre’, t’a mandat é : il t’a of-
ficiellement charg é de faire des disciples
(Mat. 28:18). Et troisi èmement, tu peux
b én éficier de diff érents soutiens. Quand il
parlait, J ésus s’appuyait sur ce que son
P ère lui avait enseign é (Jean 8:28 ; 12:49).
C’est un excellent mod èle à suivre.Tu peux
également demander au responsable de
ton groupe de pr édication, à un pionnier
ou à un proclamateur exp ériment é de t’ai-
der à commencer et àmener un cours bibli-
que. Tu trouveras sans doute tr ès forma-
teur d’assister à un cours biblique donn é
par l’un de ces proclamateurs.

13 Nous avons peut- être du mal à nous
adapter aux nouvelles m éthodes et aux
nouveaux outils. R écemment, notre fa çon
d’enseigner la Bible a chang é. Notre princi-
pale publication d’ étude, Vivez pour tou-
jours !, n écessite que nous pr éparions et
dirigions le cours autrement que par le
pass é.


À pr ésent, nous lisons moins de pa-

ragraphes et nous conversons davantage
avec l’ étudiant. De plus, nous recourons
davantage aux vid éos et à des outils nu-
m ériques, comme JW Library˙. Si tu ne
te sens pas à l’aise dans le maniement de
ces outils, demande à quelqu’un de t’ap-
prendre à t’en servir. L’ être humain a ten-
dance à s’accrocher à ses habitudes, donc
a du mal à en adopter de nouvelles. Mais
avec l’aide de J éhovah et de tes fr ères et
sœurs, tu t’adapteras plus facilement et tu
retireras d’autant plus de plaisir à ensei-

13. Pourquoi devons-nous être dispos és à nous
adapter ?

gner la Bible. Comme l’a dit un pionnier,
cette nouvelle m éthode d’ étude est « sti-
mulante tant pour l’ étudiant que pour l’en-
seignant ».

14 Nous pr êchons peut- être dans un terri-
toire o ù il est difficile de commencer des
cours bibliques. Si les gens semblent indif-
f érents, voire oppos és, à notre message,
comment rester positifs malgr é tout ? Rap-
pelle-toi que dans ce monde instable, la si-
tuation de ces gens peut changer brutale-
ment, ce qui peut en amener certains à
prendre conscience de leurs besoins spiri-
tuels (Mat. 5:3). Des personnes qui, pen-
dant longtemps, ont syst ématiquement
refus é nos publications ont par la suite ac-
cept é d’ étudier la Bible. Nous savons éga-
lement que J éhovah est le Ma ître de la
moisson (Mat. 9:38). Il nous charge de
planter et d’arroser, mais c’est lui qui se
charge de faire pousser (1 Cor. 3:6, 7). Par
ailleurs, m ême si nous ne dirigeons pas de
cours biblique actuellement, souvenons-
nous que J éhovah nous r écompense en
fonction des efforts que nous fournissons,
et non des r ésultats que nous obtenons.
N’est-ce pas r éconfortant� ?

GO

ÛTE


À LA JOIE

DE FAIRE DES DISCIPLES
15 Lorsqu’une personne accepte les v éri-

t és bibliques puis en parle à d’autres, J é-
hovah se r éjouit beaucoup (Prov. 23:15,
16). Quelle joie immense il doit éprouver

� Pour un examen des diff érentes fa çons dont nous pou-
vons contribuer à faire des disciples, voir l’article « Il
faut toute une assembl ée pour faire un disciple », publi é
dans LaTour de Garde de mars 2021.

14. Que nous faut-il nous rappeler lorsque nous
pr êchons dans un territoire difficile, et en quoi
1 Corinthiens 3:6, 7 est-il r éconfortant ?
15. Que ressent J éhovah quand quelqu’un ac-
cepte un cours biblique et applique ce qu’il ap-
prend ?



en voyant l’activit é de pr édication et d’en-
seignement en cours ! Par exemple, mal-
gr é la pand émie qui s’est d éclar ée pendant
l’ann ée de service 2020, 7705765 cours bi-
bliques ont ét é dirig és, et 241994 person-
nes se sont vou ées à J éhovah et fait bapti-
ser.


À leur tour, ces nouveaux disciples

vont diriger des cours bibliques et faire
d’autres disciples (Luc 6:40). Soyons s ûrs
que, quand nous faisons des disciples, J é-
hovah est extr êmement heureux.

16 Faire des disciples demande beaucoup
de travail, mais avec l’aide de J éhovah,
nous pouvons nous aussi apprendre aux
personnes bien dispos ées à aimer notre
P ère c éleste. Pourrions-nous nous fixer
l’objectif de commencer et de diriger au
moins un cours biblique ? Si, à chaque
fois que c’est appropri é, nous proposons
un cours biblique aux gens que nous ren-
controns, nous serons peut- être surpris du
r ésultat. Soyons convaincus que J éhovah
b énira nos efforts.

17 Pr êcher et enseigner la v érit é est un
honneur immense ! Cette œuvre nous pro-

16. Quel excellent objectif pourrions-nous nous
fixer ?
17. Quelle joie retirerons-nous à diriger un cours
biblique ?

cure une joie profonde. Apr ès avoir fait
de nombreux disciples à Thessalonique,
voici les sentiments que l’ap ôtre Paul a
exprim és : « Quelle est [...] notre esp é-
rance, ou notre joie, ou la couronne dont
nous nous glorifierons devant notre Sei-
gneur J ésus lors de sa pr ésence ? N’est-
ce pas vous en fait ? Oui, c’est vous qui
êtes notre gloire et notre joie » (1 Thess.
2:19, 20 ; Actes 17:1-4). Beaucoup de
proclamateurs aujourd’hui éprouvent ce
genre de sentiments. St éphanie, une sœur
qui, avec son mari, a aid é beaucoup de
monde à progresser jusqu’au bapt ême, a
dit : « Il n’y a pas de plus grande joie
que d’aider quelqu’un à vouer sa vie à
J éhovah. »

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 4 :
Observe les changements qu’un cours biblique
peut produire dans la vie d’une personne : Dans
un premier temps, un homme qui n’a pas de rela-
tion avec J éhovah m ène une vie sans but. Puis
des T émoins lui proposent un cours biblique, qu’il
accepte. Ce qu’il apprend le pousse à se vouer à
Dieu et à se faire baptiser.


À son tour, il se met à

faire des disciples. Enfin, tous m ènent une vie
heureuse dans le paradis.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi devons-nousêtre des pr édicateurs et
des enseignants de la bonne
nouvelle ?

˛ Qu’est-ce qui nous pousseà faire des disciples ?
˛ Comment surmonter

les obstacles qui pourraient
nous retenir de diriger
un cours biblique ?

CANTIQUE 57
Pr êchons à toutes sortes de gens



« NE RENONCEZ PAS ! »Tel était le th ème stimulant de l’as-
sembl ée r égionale 2017. Les discours de cette assembl ée
nous avaient expliqu é comment tenir bon malgr é les épreu-
ves que nous subissons. Mais quatre ann ées ont pass é d éj à,
et nous vivons toujours dans ce monde m échant !

2 Quelles épreuves as-tu rencontr ées depuis ? As-tu perdu
un membre de ta famille ou un ami proche ? As-tu d û te bat-
tre contre une maladie tr ès grave ? La vie est-elle plus dif-
ficile pour toi parce que tu vieillis ? As-tu ét é touch é par une
catastrophe naturelle ? As-tu ét é victime d’actes de violence
ou ét é pers écut é ? Subis-tu les cons équences d’une maladie,
comme la Covid-19 ? Nous attendons avec impatience l’ épo-
que o ù tous ces malheurs n’arriveront plus et o ù ils seront
oubli és depuis longtemps ! (lire Isa ïe 65:16, 17).

3 La vie dans ce monde est difficile, et nous pouvons nous
attendre à des difficult és encore plus grandes dans l’avenir
(Mat. 24:21). Nous devons donc à tout prix continuer de
renforcer notre endurance. En effet, J ésus a dit : « Par vo-
tre endurance, vous pr éserverez votre vie » (Luc 21:19). Un
bon moyen de devenir plus endurants, c’est d’examiner
comment d’autres r éussissent à endurer des épreuves sem-
blables aux n ôtres.

4 Quel est le meilleur exemple d’endurance qui soit ? C’est
celui de J éhovah. Cette r éponse te surprend-elle ? Dans ce
cas, pense à ceci : le monde est aux mains du Diable, et l’on
n’entend parler que de probl èmes. J éhovah a le pouvoir de

1-2. Quelle promesse de J éhovah rapport ée en Isa ïe 65:16, 17 nous en-
courage à ne pas renoncer ?
3. Que devons-nous faire, et pourquoi est-ce important ?
4. Pourquoi peut-on dire que le meilleur exemple d’endurance qui soit
est celui de J éhovah ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 27

Imitons l’exemple
d’endurance de J éhovah

« Par votre endurance, vous pr éserverez votre vie » (LUC 21:19).

CANTIQUE 114
« Soyons patients »

APER ÇU

Nous avons tous des
probl èmes. Pour beaucoup
d’entre eux, il n’y a actuel-
lement pas de solution ;
nous sommes oblig és
de les endurer. Mais nous
ne sommes pas les seuls à
devoir faire preuve d’endu-
rance : J éhovah lui-m ême
endure de nombreuses
situations p énibles. Dans
cet article, nous en exami-
nerons neuf. Nous verrons
également ce que la pa-
tience de J éhovah rend
possible et ce que nous
pouvons apprendre de
son exemple.
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les r égler en un instant, mais il attend le
bon moment pour intervenir (Rom. 9:22).
Pendant ce temps, il continue d’endurer
des situations p énibles. Dans cet article,
nous en examinerons neuf.

CE QUE J

ÉHOVAH ENDURE

5 Son nom a ét é sali. J éhovah aime son
nom, et il veut que tout le monde le res-
pecte (Is. 42:8). Mais depuis 6000 ans,
son saint nom est trait é sans respect (Ps.
74:10, 18, 23). Dans le jardin d’


Éden, le

Diable (nom qui signifie « calomniateur »)
a accus é Dieu de priver Adam et


Ève de

quelque chose dont ils avaient besoin pour
être heureux (Gen. 3:1-5). Et depuis, il
continue d’accuser J éhovah de ne pas don-
ner aux humains ce qu’il leur faut. J ésus ne
supportait pas de voir le nom de son P ère
constamment d éshonor é. C’est pourquoi il
a appris à ses disciples à prier ainsi : « No-
tre P ère qui es dans les cieux, que ton nom
soit sanctifi é » (Mat. 6:9).

6 Sa souverainet é a ét é contest ée. Seul
J éhovah a le droit de gouverner le ciel et la
terre, et sa domination est la meilleure qui
soit (R év. 4:11). Mais le Diable a r éussi à
convaincre des anges et des humains que
Dieu n’a pas ce droit. La question de la
souverainet é de J éhovah ne pouvait pas se
r égler du jour au lendemain. Avec sagesse,
J éhovah a laiss é passerbeaucoup de temps
pour que tous puissent constater que les
humains ne sont pas capables de se di-
riger eux-m êmes et que, sans leur Cr éa-
teur, ils sont vou és à l’ échec (J ér. 10:23).
Gr âce à sa patience, la question sera r égl ée
une fois pour toutes. Sa r éputation sera la-

5. a) Comment le nom de Dieu a-t-il ét é sali ?
b) Que ressens-tu en voyant que le nom de Dieu
est sali ?
6. Pourquoi J éhovah a-t-il laiss é passer beaucoup
de temps pour r égler la question de sa souverai-
net é ?

v ée quand il aura ét é prouv é que seul son
royaume peut apporter la paix et la s écu-
rit é sur la terre.

7 Certains de ses enfants se sont rebel-
l és contre lui. J éhovah a cr é é les anges
et les humains parfaits, sans d éfaut. Mais
un ange, Satan (nom qui signifie « oppo-
sant »), s’est rebell é contre J éhovah. Et il a
persuad é Adam et


Ève, qui étaient des hu-

mains parfaits, de se rebeller eux aussi.
D’autres anges et d’autres humains les ont
imit és (Jude 6). Plus tard, m ême des mem-
bres de la nation d’Isra ël, le peuple que
Dieu avait choisi, l’ont rejet é et se sont mis
à adorer de faux dieux (Is. 63:8, 10). J ého-
vah s’est senti trahi, mais il a endur é cette
situation. Et il continuera de faire preuve
d’endurance jusqu’ à ce que le moment soit
venu d’ éliminer tous les rebelles. Quel sou-
lagement ce sera pour tous ses fid èles ser-
viteurs qui, comme lui, supportent patiem-
ment la m échancet é de ce monde !

8 Le Diable r épand sans arr êt des men-
songes sur lui et sur ses serviteurs. Satan
a laiss é entendre que Job servait J ého-
vah par int ér êt. Par la m ême occasion, il a
étendu cette accusation à tous les adora-
teurs fid èles de Dieu (Job 1:8-11 ; 2:3-5).
Aujourd’hui encore, il nous accuse de la
m ême chose (R év. 12:10). Nous pouvons
tous prouver qu’il est un menteur en en-
durant nos épreuves et en restant fid è-
les à Dieu par amour pour lui. J éhovah
nous r écompensera pour notre endurance
en nous b énissant, comme il l’a fait pour
Job (Jacq. 5:11).

9 De plus, Satan se sert des enseignants
des fausses religions pour r épandre l’id ée

7. Qui s’est rebell é contre J éhovah, et que va-t-il
arriver aux rebelles ?
8-9. Que laissent entendre les ennemis de J ého-
vah, et comment pouvons-nous prouver que ce
sont des mensonges ?
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que Dieu est cruel et qu’il est responsable
de nos souffrances. Par exemple, quand
un enfant meurt, certains disent que c’est
Dieu qui l’a pris parce qu’il avait besoin
d’un ange de plus. Quelle insulte faite à
J éhovah ! Nous savons qu’il ne ferait ja-
mais une chose pareille. Quand nous tom-
bons gravement malades ou que l’un de
nos proches meurt, nous ne disons jamais
que c’est la faute de Dieu. Nous savons
qu’un jour, il gu érira tous les malades et
ressuscitera les morts. Et nous expliquons
à tous ceux qui veulent bien nous écouter
qu’il est un Dieu plein d’amour. Cela lui
donne de quoi r épondre à celui qui le pro-
voque (Prov. 27:11).

10 Il voit souffrir ses serviteurs, qu’il aime
tant. J éhovah est un Dieu compatissant.
Il a de la peine quand il nous voit souf-
frir, que ce soit à cause de la pers écu-
tion, de la maladie ou de nos d éfauts (lire
Psaume 22:23, 24). Il ressent notre dou-
leur ; il veut la faire dispara ître, et il le fera
(cf. Exode 3:7, 8 ; Isa ïe 63:9). Un jour, « il
essuiera toute larme de [nos] yeux, et la
mort n’existera plus ; il n’y aura plus ni
deuil, ni cri, ni douleur » (R év. 21:4).

11 Il est s épar é de ses amis qui sont morts.
Que ressent J éhovah pour ses serviteurs
fid èles qui ont perdu la vie ? Il est impa-
tient de les revoir ! (Job 14:15). Peux-tu
imaginer à quel point son ami Abraham lui
manque ? (Jacq. 2:23). Que dire égale-
ment de Mo ïse, avec qui il parlait « face à
face » ? (Ex. 33:11). Et comme il doit lui
tarder d’entendre de nouveau David et les
autres psalmistes lui chanter des louanges !
(Ps. 104:33). Ils étaient ses amis, et il ne les
a pas oubli és, m ême s’ils se sont endormis

10. Que nous r év èle Psaume 22:23, 24 sur
J éhovah ?
11. Pourquoi J éhovah est-il impatient de revoir ses
serviteurs fid èles qui ont perdu la vie ?

10 LA TOUR DE GARDE

1

2

3



1. Son nom a ét é sali.

2. Sa souverainet é a ét é contest ée.

3. Certains de ses enfants se sont rebell és
contre lui.

4. Le Diable r épand sans arr êt
des mensonges sur lui et
sur ses serviteurs.

5. Il voit souffrir ses serviteurs,
qu’il aime tant.

6. Il est s épar é de ses amis qui sont morts.

7. Les m échants oppriment les humains.

8. Les comportements des humains
sont de plus en plus en contradiction
avec ses normes morales.

9. Les humains d étruisent sa cr éation.

Ce que J éhovah endure

4

5

6

7

8

9
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dans la mort (Is. 49:15). Il se souvient de
chaque d étail de leur personnalit é. « De
son point de vue, ils sont tous vivants »
(Luc 20:38, note). Un jour, il les ressusci-
tera. Il pourra alors de nouveau entendre
leurs pri ères touchantes et se r éjouir du
culte qu’ils lui rendront. Si tu as perdu
un proche, voil à une pens ée qui peut te
consoler.

12 Les m échants oppriment les humains.
Quand la r ébellion a commenc é en


Éden,

J éhovah savait qu’avant de s’am éliorer,
la situation allait s’aggraver. Il d éteste la
m échancet é, l’injustice et la violence qui
r ègnent dans le monde aujourd’hui. Il a
toujours ét é sensible aux souffrances des
plus vuln érables et de ceux qui sont sans
d éfense, comme les orphelins et les veu-
ves (Zach. 7:9, 10). Et il est particuli ère-
ment attrist é quand il voit que ses ser-
viteurs sont opprim és ou mis en prison.
Soyons-en certains : il nous aime d’au-
tant plus quand il voit que nous endurons,
comme lui.

13 Les comportements des humains sont
de plus en plus en contradiction avec
ses normes morales. Satan prend plai-
sir à pervertir les humains, qui ont ét é
cr é és à l’image de Dieu.


À l’ époque de No é,

quand « J éhovah vit que la m échancet é de
l’homme était grande », il « regretta d’avoir
fait les hommes sur la terre, et il fut pein é
dans son cœur » (Gen. 6:5, 6, note, 11). La
situation s’est-elle arrang ée depuis ? Cer-
tainement pas ! Le Diable doit se r éjouir
de voir à quel point les conduites sexuel-
les contraires aux principes bibliques sont
devenues courantes, aussi bien parmi des
personnes de sexe oppos é que de m ême

12. Qu’est-ce qui attriste particuli èrement J ého-
vah à notre époque ?
13. Par quels comportements J éhovah est-il
pein é, et que fera-t-il bient ôt ?

sexe (

Éph. 4:18, 19). Et il est encore plus

heureux quand il parvient à pousser un
adorateur de J éhovah à commettre un p é-
ch é grave. Quand J éhovah n’aura plus de
raisons de patienter, il montrera à quel
point il d ésapprouve tous les comporte-
ments contraires à ses normes morales.

14 Les humains d étruisent sa cr éation.
« L’homme domine l’homme pour son mal-
heur », mais en plus, il fait souffrir la pla-
n ète et le monde animal, alors que J ého-
vah lui avait demand é d’en prendre soin
(Eccl. 8:9 ; Gen. 1:28). Certains sp écialis-
tes estiment que, dans les prochaines an-
n ées, un million d’esp èces animales et v é-
g étales pourraient encore dispara ître. Il y a
donc de quoi s’inqui éter pour la nature !
Heureusement, J éhovah a promis de « d é-
truire ceux qui sont en train de d étruire la
terre » (R év. 11:18). Ensuite, il fera de no-
tre plan ète un paradis (Is. 35:1).

CE QUE NOUS APPREND
L’EXEMPLE D’ENDURANCE DE J


ÉHOVAH

15 Pense à toutes les situations p éni-
bles que notre P ère c éleste endure depuis
des milliers d’ann ées (voir l’encadr é « Ce
que J éhovah endure »). Il pourrait met-
tre fin à ce monde m échant à tout mo-
ment. Mais heureusement pour nous, il est
patient ! Illustrons par une comparaison.
Imaginons un couple qui apprend que son
enfant na îtra avec un grave probl ème de
sant é. L’enfant souffrira toute sa vie et
mourra pr ématur ément. Pourtant, le jour
de sa naissance, ses parents sont heureux
de l’accueillir m ême s’ils savent qu’il aura
constamment besoin de leurs soins. Leur
amour envers leur enfant les poussera à en-

14. Qu’est-ce que les humains sont en train de
faire subir à la cr éation de Dieu ?
15-16. Quelle id ée peut nous encourager à faire
preuve d’endurance, comme J éhovah ? Illustre par
une comparaison.



durer toutes les difficult és pour lui offrir la
plus belle vie possible.

16 La situation des descendants d’Adam
et


Ève est semblable à celle de cet enfant.

Ils sont tous imparfaits à leur naissance.
Pourtant, J éhovah les aime et prend soin
d’eux (1 Jean 4:19). Et contrairement aux
parents de notre illustration, il peut mettre
fin à leurs souffrances. Il a fix é un jour o ù il
fera dispara ître tous leurs malheurs (Mat.
24:36). Son amour ne nous encourage-t-il
pas à faire, comme lui, preuve d’endurance
aussi longtemps que cela sera n écessaire ?

17 L’exemple d’endurance de J éhovah est
extraordinaire. J ésus a r éussi à imiter l’en-
durance de son P ère. Pour nous sauver, il a
subi des propos hostiles, des humiliations
et la mort sur un poteau de supplice (lire
H ébreux 12:2, 3). L’exemple de J éhovah
lui a certainement donn é la force d’endu-
rer, et il peut nous fortifier nous aussi.

18 (Lire 2 Pierre 3:9.) J éhovah sait quel
est le meilleur moment pour d étruire le
monde actuel. Sa patience a permis le ras-
semblement d’une grande foule, compos ée

17. Comment ce qui est dit de J ésus en H ébreux
12:2, 3 nous encourage-t-il à endurer ?
18. D’apr ès 2 Pierre 3:9, qu’a rendu possible la
patience de J éhovah ?

de millions de personnes qui l’adorent et le
louent. Ces personnes lui sont toutes re-
connaissantes d’avoir endur é assez long-
temps pour qu’elles puissent na ître, ap-
prendre à le conna ître et se vouer à lui par
amour. Le jour o ù il nous r écompensera
pour avoir endur é jusqu’ à la fin, il sera évi-
dent que sa d écision de patienter aura ét é
la bonne.

19 L’exemple de J éhovah nous apprend à
endurer avec joie. Malgr é toutes les pei-
nes et les souffrances que Satan a cau-
s ées, J éhovah reste le « Dieu heureux »
(1 Tim. 1:11). Nous aussi, nous pouvons
rester joyeux tout en attendant patiem-
ment qu’il sanctifie son nom, justifie sa
souverainet é et mette fin à la m échancet é
ainsi qu’ à nos probl èmes. Soyons d étermi-
n és à endurer et n’oublions jamais que no-
tre P ère c éleste endure lui aussi. Alors les
paroles suivantes s’appliqueront à chacun
de nous : « Heureux l’homme qui continue
d’endurer l’ épreuve, parce qu’apr ès cela il
sera un homme approuv é et recevra la cou-
ronne de vie, que J éhovah a promise à
ceux qui continuent de l’aimer » (Jacq.
1:12).

19.

À quoi devons-nous être d étermin és, et quelle

r écompense recevrons-nous alors ?

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Quels aspects de l’endurance
de J éhovah te touchent
particuli èrement ?

˛ Quel effet l’exemple
d’endurance de J éhovah
a-t-il eu sur J ésus ?

˛ Pourquoi es-tu d étermin éà endurer ?

CANTIQUE 139
Imagine-toi dans le monde nouveau



DANS le monde actuel, beaucoup de personnes sont égo ïs-
tes et motiv ées par un esprit de comp étition. Un homme
d’affaires peut être pr êt à tout pour écarter ses concurrents.
Un sportif peut blesser volontairement un joueur de l’autre
équipe pour gagner le match. Et un étudiant qui veut abso-
lument être admis dans une universit é prestigieuse peut tri-
cher à l’examen d’entr ée. Nous qui sommes chr étiens, nous
savons que les conduites de ce genre sont mauvaises ; elles
font partie des « œuvres de la chair » (Gal. 5:19-21). Toute-
fois, pourrions-nous, sans nous en rendre compte, favoriser
un esprit de comp étition dans l’assembl ée ? Il s’agit d’une
question tr ès importante, car l’esprit de comp étition peut
briser l’unit é de notre famille spirituelle.

2 Dans cet article, nous parlerons d’un mauvais d ésir et
d’un d éfaut qui pourraient nous pousser à vouloir para ître
meilleurs que nos fr ères et sœurs. Nous nous arr êterons éga-
lement sur le bel exemple de serviteurs de J éhovah du pass é
qui ne sont pas tomb és dans ce pi ège. Mais d’abord, nous al-
lons voir comment nous pouvons analyser nos mobiles.

ANALYSE TES MOBILES
3 Il est bien, de temps en temps, d’analyser nos mobiles.

Pour cela, nous pourrions nous demander : « Est-ce que je
mesure ma valeur en me comparant aux autres ? Ce qui me
motive, est-ce que c’est le d ésir d’ être le meilleur en tout ?

1. Qu’est-ce que l’esprit de comp étition peut inciter certaines person-
nes à faire ?
2. Qu’examinerons-nous dans cet article ?
3. Quelles questions devrions-nous nous poser ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 28

Favorise la paix,
et non un esprit
de comp étition

« Ne cherchons pas à nous mettre en avant, nous provoquant
les uns les autres, nous enviant les uns les autres » (GAL. 5:26).

CANTIQUE 101
Œuvrons dans l’unit é

APER ÇU

Tout comme un r écipient
en terre cuite peut facile-
ment se briser s’il est
fissur é, l’unit é d’une as-
sembl ée peut facilement
être bris ée par un esprit
de comp étition. Si une
assembl ée n’est pas unie,
il ne sera pas possible d’y
adorer Dieu dans la paix.
Dans cet article, nous
verrons pourquoi nous
devons rejeter l’esprit
de comp étition et ce que
nous pouvons faire pour
favoriser la paix dans
l’assembl ée.
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ou d’ être meilleur que tel fr ère ou telle
sœur ? Ou alors, est-ce que je veux tout
simplement donner ce que j’ai de meil-
leur à J éhovah ? » Pourquoi devrions-nous
nous poser ces questions ? Voyons ce que
dit la Bible à ce sujet.

4 La Bible nous d éconseille de nous com-
parer aux autres (lire Galates 6:3, 4).
Pourquoi ? Parce que soit nous penserons
que nous sommes plus dou és qu’eux et
nous deviendrons orgueilleux, soit nous
nous jugerons durement et nous nous d é-
couragerons. Dans un cas comme dans
l’autre, nous ne penserons pas de mani ère
équilibr ée (Rom. 12:3). Katerina�, qui vit
en Gr èce, confie : « J’avais l’habitude de
me comparer à des sœurs que je trouvais
plus jolies que moi, qui pr êchaient mieux
que moi et qui se faisaient plus facilement
des amies que moi. Du coup, j’avais l’im-
pression que je ne valais rien. » Rappe-
lons-nous que si J éhovah nous a attir és à
lui, ce n’est pas parce que nous sommes
beaux, que nous nous exprimons bien ou
que beaucoup nous appr écient, mais parce
que nous l’aimons et que nous ob éissons à
son Fils (Jean 6:44 ; 1 Cor. 1:26-31).

5 Nous pourrions nous poser cette autre
question : « Suis-je connu pour favoriser la
paix, ou suis-je souvent en d ésaccord avec
les autres ? » Consid érons le t émoignage
de Hyun, un ancien de Cor ée du Sud.


À

une époque, il consid érait les autres an-
ciens de son assembl ée comme des rivaux.
Il explique : « Je critiquais constamment
ces fr ères et je n’ étais jamais d’accord avec
eux. » Et il reconna ît : « Par mon compor-
tement, j’ai cr é é des divisions dans l’as-

� Les pr énoms ont ét é chang és.

4. Comme l’indique Galates 6:3, 4, pourquoi ne
devons-nous pas nous comparer aux autres ?
5. Qu’apprends-tu du t émoignage de Hyun ?

sembl ée. » Des amis l’ont aid é à compren-
dre qu’il avait une mauvaise attitude. Il
a fait les changements n écessaires et au-
jourd’hui il est un ancien tr ès appr éci é. Si
nous constatons que nous avons tendance
à favoriser un esprit de comp étition plut ôt
que la paix, nous devons agir rapidement.

NE TE METS PAS EN AVANT
ET NE SOIS PAS ENVIEUX

6 (Lire Galates 5:26.) Quel mauvais d é-
sir et quel d éfaut peuvent nous amener à
‘nous provoquer les uns les autres’, autre-
ment dit à entrer en rivalit é, ou en comp é-
tition, les uns avec les autres ? Le d ésir
de se mettre en avant et l’envie. Une per-
sonne qui cherche à se mettre en avant est
orgueilleuse et égo ïste. Une personne en-
vieuse, pour sa part, aimerait avoir ce que
les autres ont et peut m ême aller jusqu’ à
vouloir les en priver ; l’envie est donc une
forme de haine. Fuyons ces mauvais traits
de personnalit é comme la peste !

7 Le d ésir de se mettre en avant et l’en-
vie peuvent être compar és à des impure-
t és dans le carburant qui alimente les mo-
teurs d’un avion. L’avion dont le carburant
est ainsi pollu é r éussira peut- être à d écol-
ler, mais avec le temps, les impuret és vont
boucher les conduites et les moteurs vont
perdre de la puissance. Au moment de l’at-
terrissage, l’avion risque alors de s’ écraser.
De la m ême fa çon, une personne qui sert
J éhovah depuis un certain temps va au d é-
sastre si elle est motiv ée par le d ésir de se
mettre en avant et l’envie (Prov. 16:18).
Elle arr êtera de servir J éhovah, elle se cau-
sera du tort à elle-m ême et elle fera du mal
aux autres. Comment pouvons-nous nous

6. D’apr ès Galates 5:26, qu’est-ce qui peut nous
amener à entrer en comp étition avec les autres ?
7. Quels d ég âts peuvent causer le d ésir de se
mettre en avant et l’envie ? Illustre par une compa-
raison.
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d ébarrasser de ces mauvais traits de per-
sonnalit é ?

8 Pour lutter contre le d ésir de nous met-
tre en avant, nous devons appliquer ce
conseil que Paul a donn é aux Philippiens :
« Ne faites rien par esprit de dispute ni par
d ésir de vous mettre en avant, mais, avec
humilit é, consid érez les autres comme su-
p érieurs à vous » (Phil. 2:3). Si nous con-
sid érons les autres comme sup érieurs à
nous, nous n’entrerons pas en comp étition
avec ceux qui ont de plus grandes capaci-
t és que nous. Au contraire, nous serons
heureux pour eux. Et nous le serons plus
encore s’ils utilisent leurs capacit és au ser-
vice de J éhovah dans le but de le louer. De
leur c ôt é, s’ils suivent le conseil de Paul, ils
remarqueront et appr écieront nos quali-
t és. Ainsi, nous favoriserons tous la paix et
l’unit é dans l’assembl ée.

9 Nous pouvons éviter de devenir en-
vieux en cultivant la modestie. Si nous

8. Comment pouvons-nous lutter contre le d ésir
de nous mettre en avant ?
9. Comment pouvons-nous éviter de devenir en-
vieux ?

sommes modestes, nous serons conscients
de nos limites et nous n’essaierons pas de
prouver que nous sommes meilleurs que
tout le monde. Nous chercherons plut ôt à
apprendre de ceux qui ont plus de capa-
cit és que nous. Par exemple, si un fr ère
donne d’excellents discours, nous pour-
rions lui demander comment il les pr épare.
Si une sœur cuisine bien, pourquoi ne pas
lui demander des astuces ? Et si un jeune
chr étien a du mal à se faire des amis, il
peut demander conseil à quelqu’un qui a le
contact facile. Ainsi, nous rejetterons l’en-
vie et nous renforcerons nos capacit és.

TIRE LE ÇON D’EXEMPLES BIBLIQUES
10 Parlons bri èvement d’une situation d é-

licate à laquelle G éd éon, qui était de la tribu
de Manass é, a d û faire face. Gr âce à l’aide
de J éhovah, lui et ses 300 hommes avaient
remport é une victoire remarquable, dont
ils auraient pu s’enorgueillir. Toutefois, les
hommes de la tribu d’


Éphra ïm sont ve-

nus voir G éd éon, non pas pour le f éliciter,
mais pour lui faire savoir qu’ils n’ étaient pas

10.

À quelle situation G éd éon a-t-il d û faire face ?

G éd éon a pr éserv é la paix
avec les


Éphra ïmites

en faisant preuve
d’humilit é
(voir paragraphes 10 -12).
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contents. Visiblement, ils avaient ét é bles-
s és dans leur amour-propre parce que G é-
d éon ne les avait pas invit és d ès le d épart à
se joindre à lui pour combattre les ennemis
de Dieu. Ils voulaient tellement d éfendre
l’honneur de leur tribu qu’ils sont pass és à
c ôt é du plus important : G éd éon venait
d’honorer le nom de Dieu et de prot éger
son peuple ! (Juges 8:1).

11 Avec humilit é, G éd éon a r épondu aux
Éphra ïmites : « Ce que j’ai fait n’est rien en
comparaison de ce que vous avez accom-
pli. » Puis il leur a rappel é les grandes vic-
toires que J éhovah leur avait accord ées
et qui étaient une preuve de sa b én édic-
tion. « Apr ès cette r éponse, ils se calm è-
rent », dit la Bible (Juges 8:2, 3). G éd éon a
r éagi avec humilit é en minimisant volon-
tairement son r ôle pour pr éserver la paix
au sein du peuple de Dieu.

12 Quelles le çons pouvons-nous tirer de
ce r écit ? L’attitude des


Éphra ïmites nous

rappelle que le plus important n’est pas de
d éfendre notre honneur, mais d’honorer
J éhovah. Et si tu es chef de famille ou an-
cien, que peux-tu apprendre de l’attitude
de G éd éon ? Si quelqu’un prend mal une
chose que tu as faite, tu dois essayer de
voir la situation de son point de vue. Tu
peux aussi le f éliciter pour ce qu’il fait de
bien. Cela te demandera beaucoup d’humi-
lit é, surtout s’il n’a manifestement pas rai-
son. Mais il est bien plus important de pr é-
server la paix que de prouver que tu as
raison.

13 Examinons maintenant l’exemple
d’Anne. Son mari, un L évite qui s’appelait

11. Comment G éd éon a-t-il r éagi aux reproches
des


Éphra ïmites ?

12. Qu’apprenons-nous de l’attitude des

Éphra ïmi-

tes et de celle de G éd éon ?
13. Quelle situation difficile Anne a-t-elle v écue, et
comment l’a-t-elle surmont ée ?

Elkana, l’aimait tendrement. Mais il avait
une autre femme, Penina. Il aimait Anne
plus que Penina, mais « Penina avait des
enfants, alors qu’Anne n’en avait pas ».
Et Penina ‘n’arr êtait pas de se moquer’
d’Anne.Comment Anne vivait-elle la situa-
tion ? Elle « pleurait et ne mangeait pas »
tellement elle était d écourag ée (1 Sam. 1:2,
6, 7). La Bible ne dit pas qu’Anne ait essay é
de se venger de Penina d’une fa çon ou
d’une autre. Elle dit au contraire qu’elle a
ouvert son cœur à J éhovah et qu’elle lui a
fait confiance en laissant les choses entre
ses mains. Penina a-t-elle chang é de com-
portement ? Nous ne le savons pas. Mais ce
que nous savons, c’est qu’Anne a retrouv é
sa paix int érieure. « La tristesse disparut
de son visage » (1 Sam. 1:10, 18).

14 Qu’apprenons-nous de l’exemple
d’Anne ? Si quelqu’un essaie d’entrer en
comp étition avec toi, ta r éaction peut faire
toute la diff érence. Tu n’es pas oblig é de te

14. Qu’apprenons-nous de l’exemple d’Anne ?

Anne a retrouv é sa paix int érieure
en comptant sur J éhovah
pour r égler la situation
(voir paragraphes 13-14).
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laisser entra îner dans ce conflit. Plut ôt que
de rendre le mal pour le mal, efforce-toi de
faire la paix avec ton compagnon (Rom.
12:17-21). M ême s’il ne r éagit pas favora-
blement, tu garderas ta paix int érieure.

15 Consid érons pour finir l’exemple
d’Apollos et de Paul. Ils avaient tous les
deux une tr ès bonne connaissance des


Écri-

tures, ils étaient tous les deux connus pour
être d’excellents enseignants et ils avaient
tous les deux fait de nombreux disciples.
Mais ni l’un ni l’autre ne se consid éraient
comme des rivaux.

16 Apollos était « originaire d’Alexan-
drie », l’un des plus grands foyers culturels
de l’ époque. C’ était apparemment un ora-
teurbrillant, et il « connaissait bien les


Écri-

tures » (Actes 18:24). Pendant son s éjour à

15. Quels points communs Apollos et Paul
avaient-ils ?
16. Que sait-on sur Apollos ?

Corinthe, certains fr ères et sœurs de cette
ville ont clairement fait savoir qu’ils le pr é-
f éraient à d’autres fr ères, dont Paul (1 Cor.
1:12, 13). Mais était-ce Apollos qui cr éait
ces divisions ? On ne peut pas imaginer cela
de lui. D’ailleurs, apr ès qu’Apollos a quitt é
Corinthe, Paul lui a un jour demand é d’y
retourner (1 Cor. 16:12). Il ne l’aurait ja-
mais fait s’il pensait qu’Apollos était à l’ori-
gine des divisions qui existaient dans l’as-
sembl ée. Apollos utilisait ses talents d’une
bonne fa çon : il s’en servait pour procla-
mer la bonne nouvelle et fortifier ses fr è-
res. Nous pouvons également être s ûrs qu’il
était humble. Par exemple, la Bible ne dit
pas qu’il se soit vex é quand Aquilas et Pris-
cille lui ‘ont expliqu é plus pr écis ément les
enseignements de Dieu’ (Actes 18:24-28).

17 Paul était conscient de tout le bon
travail qu’Apollos accomplissait. Mais

17. Comment Paul a-t-il favoris é la paix ?

Apollos et Paul ne se consid éraient pas
comme des rivaux parce qu’ils comprenaient
que c’ était gr âce à J éhovah qu’ils obtenaient
de bons r ésultats
(voir paragraphes 15-18).

Nous pourrions, sans le vouloir, favoriser
un esprit de comp étition dans l’assembl ée.
Comment ? Par exemple, en disant de quel-
qu’un qu’il est le meilleur orateur, qu’il
donne les meilleurs commentaires ou qu’il
est le pionnier qui obtient les meilleurs r ésul-
tats. Ou encore en comparant un ancien
avec un autre ancien que nous appr écions
particuli èrement. Mais les anciens restent
des humains. Si l’un d’eux constate qu’on
le compare constamment à un autre, il ris-
que de consid érer son fr ère comme un rival.
Si cela arrivait, l’assembl ée en souffrirait.

Veille à ne pas favoriser
un esprit de comp étition



l’id ée qu’Apollos puisse être plus appr éci é
que lui ne l’inqui était pas. Il était hum-
ble, modeste et raisonnable, et les conseils
qu’il a donn és à l’assembl ée de Corinthe en
t émoignent. Plut ôt que d’ être flatt é par
ceux qui disaient : « Moi, j’appartiens à
Paul », il a dirig é l’attention de ses fr ères
et sœurs vers J éhovah et J ésus (1 Cor.
3:3-6).

18 Quelles le çons pouvons-nous tirer de
l’exemple d’Apollos et de Paul ? Peut- être
que nous fournissons beaucoup d’efforts
au service de J éhovah et que nous avons
fait conna ître la v érit é à de nombreu-
ses personnes. Mais nous savons que si
nous obtenons de bons r ésultats, c’est uni-
quement parce que J éhovah nous b énit.
Voici une autre le çon que nous pouvons ti-
rer de l’exemple d’Apollos et de Paul : plus
nous avons de responsabilit és dans l’as-
sembl ée, plus nous avons d’occasions de

18. D’apr ès 1 Corinthiens 4:6, 7, quelles le çons
pouvons-nous tirer de l’exemple d’Apollos et de
Paul ?

favoriser la paix. En donnant des conseils
bas és sur la Bible et en attirant l’attention,
non pas sur eux-m êmes, mais sur notre
mod èle à tous, J ésus, les fr ères nomm és à
une fonction favoriseront la paix et l’unit é,
et feront ainsi du bien à l’assembl ée (lire
1 Corinthiens 4:6, 7).

19 J éhovah a donn é à chacun de nous
certaines capacit és. Utilisons-les donc en
nous « servant les uns les autres » (1 Pierre
4:10). Nous avons peut- être l’impres-
sion que, personnellement, nous n’avons
pas grand-chose à apporter. Mais de pe-
tits actes qui contribuent à l’unit é sont
comme de petits points de couture qui as-
semblent les diff érentes parties d’un v ê-
tement. Alors, n’essayons pas de para ître
meilleurs que les autres. Luttons vigoureu-
sement contre cette tendance. Et soyons
d étermin és à favoriser la paix et l’unit é de
l’assembl ée (


Éph. 4:3).

19. Que devons-nous tous faire ? (voir aussi
l’encadr é « Veille à ne pas favoriser un esprit de
comp étition »).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi devons-nous
analyser nos mobiles ?

˛ Quels comportements
risqueraient de favoriser
un esprit de comp étition ?

˛ Qu’as-tu appris des exemples
de G éd éon, d’Anne, d’Apollos
et de Paul ?

CANTIQUE 80
« Go ûtez et voyez que J éhovah est bon »



J

ÉHOVAH aime la diversit é. Cela se voit clairement dans sa

cr éation, dont les humains font partie. Nous sommes tous
diff érents les uns des autres. C’est pourquoi J éhovah ne te
compare jamais à quelqu’un d’autre. Il examine ton cœur,
c’est- à-dire ta personne int érieure (1 Sam. 16:7). Il tient
aussi compte de tes points forts, de tes points faibles et de
ton pass é. Et il ne te demande pas plus que ce que tu peux
faire. Nous devons imiter J éhovah en nous voyant comme
lui nous voit. Ainsi, nous penserons « de mani ère équili-
br ée » : nous ne nous surestimerons pas et nous ne nous d é-
valoriserons pas (Rom. 12:3).

2 Bien s ûr, il peut nous être utile d’observer l’exemple de
fr ères et sœurs fid èles qui obtiennent d’excellents r ésultats
dans le minist ère (H éb. 13:7). C’est un bon moyen de voir
comment nous pouvons nous am éliorer dans ce domaine
(Phil. 3:17). Mais il y a une diff érence entre vouloir imiter
quelqu’un et nous comparer à lui pour estimer notre va-
leur. Nous comparer ainsi aux autres risque de nous rendre
envieux, de nous d écourager ou m ême de nous donner
l’impression que nous sommes inutiles. De plus, comme
nous l’avons vu dans l’article pr éc édent, si nous entrons en
comp étition avec des membres de notre assembl ée, cela
nuira à nos relations avec J éhovah. D’o ù son conseil plein
d’amour : « Que chacun examine ses propres actions, et
alors il aura de quoi se r éjouir par rapport à lui seul et non
en se comparant à quelqu’un d’autre » (Gal. 6:4).

1. Pourquoi J éhovah ne nous compare-t-il pas aux autres ?
2. Pourquoi n’est-il pas bon de se comparer aux autres ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 29

« R éjouis-toi
par rapport à toi seul »
‘Que chacun [...] se r éjouisse par rapport à lui seul
et non en se comparant à quelqu’un d’autre’ (GAL. 6:4).

CANTIQUE 34
« Je marcherai

dans mon int égrit é »

APER ÇU

J éhovah ne nous compare
pas aux autres. Pourtant,
beaucoup ont tendance
à se comparer aux autres,
et à cause de cela, ils se
jugent durement. Dans
cet article, nous verrons
pourquoi il nous faut lut-
ter contre cette tendance.
Nous verrons aussi com-
ment aider les membres de
notre famille ou les fr ères
et sœurs de notre assem-
bl ée à se voir comme
J éhovah les voit.

20



3 J éhovahveut que tu te r éjouisses de tes
progr ès spirituels. Par exemple, si tu t’es
fait baptiser, tu devrais être tr ès heureux
d’avoir atteint cet objectif ! C’ était ta d éci-
sion, et c’est ton amour pour Dieu qui t’a
pouss é à la prendre. R éfl échis également
aux progr ès que tu as faits depuis. Aimes-
tu encore plus qu’avant lire et étudier la Bi-
ble ? Quand tu pries J éhovah, lui ouvres-
tu davantage ton cœur ? (Ps. 141:2). Es-tu
plus à l’aise et plus efficace dans le minis-
t ère ? Fais-tu un meilleur usage de nos vi-
d éos et de nos publications ? Et J éhovah
t’a-t-il aid é à devenir un meilleur conjoint,
un meilleur p ère ou une meilleure m ère ?
Tu peux vraiment être heureux de tes pro-
gr ès dans ces domaines.

4 Nous pouvons encourager les membres
de notre famille et nos compagnons chr é-
tiens à se r éjouir de leurs progr ès spirituels
et à ne pas se comparer aux autres. Dans
cet article, nous verrons comment les pa-
rents peuvent aider leurs enfants, com-
ment des conjoints peuvent s’aider l’un
l’autre, et comment les anciens et les au-
tres membres de l’assembl ée peuvent aider

3. Quels progr ès spirituels as-tu faits, et pourquoi
devrais-tu t’en r éjouir ?
4. De quoi parlerons-nous dans cet article ?

leurs fr ères et sœurs. Enfin, nous examine-
rons quelques principes bibliques qui nous
permettront de nous fixer des objectifs rai-
sonnables en fonction de notre situation et
de nos capacit és.

CE QUE LES PARENTS ET LES CONJOINTS
PEUVENT FAIRE

5 Les parents devraient veiller à ne pas
établir de comparaisons entre leurs en-
fants et à ne pas leur demander plus que ce
qu’ils peuvent faire. Des comparaisons d é-
favorables et des exigences d éraisonnables
peuvent irriter un enfant (lire Éph ésiens
6:4). Une sœurqui s’appelle Sachiko� con-
fie : « Mes professeurs s’attendaient à ce
que je fasse toujours mieux que mes cama-
rades. Et ma m ère insistait pour que je tra-
vaille bien à l’ école parce qu’elle voulait
que je donne un bon t émoignage à mes
professeurs et à mon p ère, qui n’est pas
T émoin. Je n’avais pas le droit de faire
une seule erreur aux examens, mais c’ était
impossible ! Ça fait des ann ées que j’ai
quitt é l’ école, et aujourd’hui encore je me
demande parfois si J éhovah est content

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

5. D’apr ès

Éph ésiens 6:4, qu’est-ce que les pa-

rents doivent veiller à ne pas faire ?

Parents, montrezà chacun de vos enfants
que vous êtes contents
de ce qu’ils font
(voir paragraphes 5-6).
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de moi, alors que je lui donne ce que j’ai de
meilleur. »

6 Une le çon importante pour les parents
se d égage de Psaume 131:1, 2 (lire). Dans
ces versets, le roi David a dit qu’il ‘n’aspi-
rait pas à des choses trop grandes ni à des
choses qui le d épassaient’. Son humilit é
et sa modestie l’ont « calm é et apais é ».
Qu’est-ce les parents peuvent appren-
dre de ces paroles de David ? Qu’ils doi-
vent faire preuve d’humilit é et de modes-
tie dans ce qu’ils attendent d’eux-m êmes,
mais aussi de leurs enfants. Ils peuvent ras-
surer leurs enfants en leur fixant des objec-
tifs raisonnables qui tiennent compte de
leurs points forts et de leurs points fai-
bles. Une sœurqui s’appelleMarina se sou-
vient : « Ma m ère ne me comparait ja-
mais avec mes trois fr ères ou avec d’autres
enfants. Elle m’a appris que nous avons
tous des dons diff érents et que chacun de
nous est pr écieux aux yeux de J éhovah. Du
coup, je n’ai pas pour habitude de me com-
parer aux autres. »

7 Un mari chr étien� doit accorder de
l’honneur à sa femme (1 Pierre 3:7). Hono-
rer quelqu’un, c’est lui t émoigner du res-
pect et des égards. Par exemple, un mari
accorde de l’honneur à sa femme en la trai-
tant avec consid ération. Il n’est pas exi-
geant avec elle et, bien s ûr, il ne fait pas de
comparaisons entre elle et d’autres fem-
mes. Quel effet cela pourrait-il avoir sur
elle ? Rosa a un mari non T émoin qui la
compare souvent à d’autres femmes. Les
paroles cruelles de son mari ont fait bien

� Ce paragraphe et le suivant s’adressent aux maris,
mais la plupart des conseils qu’ils contiennent s’appli-
quent également aux femmes.

6. Qu’est-ce que les parents peuvent apprendre
de Psaume 131:1, 2 ?
7-8. Comment un mari peut-il accorder de l’hon-
neur à sa femme ?

plus que de d étruire sa confiance en elle.
Elle confie : « Je me demande sans cesse si
j’ai de la valeur pour J éhovah ; j’ai tout le
temps besoin d’ être rassur ée. » Un mari
chr étien veillera à accorder de l’honneur à
sa femme. Il sait que c’est indispensable
pour pr éserver de bonnes relations avec
elle, mais aussi avec J éhovah.

8 Un mari qui accorde de l’honneur à sa
femme parle d’elle en bien, lui dit sou-
vent qu’il l’aime et la f élicite (Prov. 31:28).
C’est ainsi que le mari de Katerina (men-
tionn ée dans l’article pr éc édent) l’aide à
retrouver confiance en elle. Quand elle
était enfant, sa m ère la rabaissait tout le
temps ; elle faisait souvent des comparai-
sons entre elle et d’autres filles, dont ses
amies.


À cause de cela, Katerina a ten-

dance à estimer sa valeur en se comparant
aux autres. Et m êmemaintenant qu’elle est
dans la v érit é, elle a toujours cette ten-
dance. Mais son mari l’aide à s’en d ébar-
rasser et à avoir un point de vue plus équi-
libr é sur elle-m ême. Elle dit : « Il m’aime, il
me f élicite souvent et il prie pour moi. Il
me rappelle aussi les merveilleuses qualit és
de J éhovah, et il m’aide à corriger ma fa-
çon de penser. »

CE QUE LES ANCIENS ET LES AUTRES
PEUVENT FAIRE

9 Comment les anciens peuvent-ils aider
ceux qui ont tendance à se comparer aux
autres ? Consid érons ce qu’a v écu Hanuni,
une sœur qui a ét é rarement f élicit ée dans
son enfance. Elle se souvient : « J’ étais ti-
mide, et j’avais toujours l’impression que
les autres enfants étaient mieux que moi.
En fait, je me compare aux autres de-
puis toujours. » M ême apr ès être devenue

9-10. Comment des anciens ont-ils aid é une sœurà surmonter sa tendance à se comparer aux
autres ?
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pionni ère, Hanuni a d û lutter contre cette
tendance. En effet, elle avait l’impression
de ne pas avoir grand-chose à apporter
dans l’assembl ée. Mais aujourd’hui elle est
une pionni ère heureuse.Qu’est-ce qui lui a
permis de voir les choses autrement ?

10 Selon Hanuni, ce sont les encourage-
ments qu’elle a re çus des anciens. Ils la f é-
licitaient pour son exemple de fid élit é et
lui disaient qu’elle faisait beaucoup de bien
dans l’assembl ée. Elle raconte : « Les an-
ciens m’ont parfois demand é de soutenir
des sœurs qui étaient d écourag ées, et je me
suis sentie utile. Jeme souviens aussi qu’un
jour des anciens m’ont gentiment remer-
ci ée d’avoir encourag é de jeunes sœurs. Ils
m’ont lu 1 Thessaloniciens 1:2, 3. Ça m’a
beaucoup touch ée. Gr âce à ces bons ber-
gers, j’ai compris que je jouais un r ôle im-
portant dans l’assembl ée. »

11 (Lire Isa ïe 57:15.) J éhovah se soucie
beaucoup de « ceux qui sont écras és ». Il
n’y a pas que les anciens qui peuvent en-
courager ces chers fr ères et sœurs ; nous le
pouvons tous. Nous pouvons notamment
leur montrer que nous nous soucions sin-
c èrement d’eux. J éhovah veut que nous
leur manifestions tout l’amour qu’il a pour
eux (Prov. 19:17).Veillons également à être
humbles et modestes dans nos relations
avec eux. N’attirons pas l’attention sur
nous-m êmes, car cela pourrait faire na ître
de l’envie chez eux. Utilisons plut ôt nos ca-
pacit és et notre connaissance pour les en-
courager (1 Pierre 4:10, 11).

12 Nous pouvons beaucoup apprendre de
la fa çon dont J ésus traitait ses disciples.

11. Comment pouvons-nous encourager « ceux
qui sont écras és », pour reprendre l’expression
d’Isa ïe 57:15 ?
12. Pourquoi les gens humbles appr éciaient-ils la
compagnie de J ésus ? (voir illustration de couver-
ture).

Alors qu’il était le plus grand homme de
tous les temps, il se montrait « doux et
humble » (Mat. 11:28-30). Il ne cherchait
pas à impressionner les autres par son
intelligence hors du commun et son im-
mense connaissance. Quand il enseignait,
il utilisait un langage simple et des compa-
raisons captivantes qui touchaient le cœur
des gens humbles (Luc 10:21). Contraire-
ment aux chefs religieux, qui étaient or-
gueilleux, J ésus ne faisait jamais sentir
aux autres qu’ils avaient peu de valeur aux
yeux de Dieu (Jean 6:37). Il traitait les
gens ordinaires avec respect.

13 J ésus manifestait de la bont é et de
l’amour à ses disciples. Il était conscient
que la situation et les capacit és de chacun
d’eux étaient diff érentes. Ils ne pouvaient
donc pas tous s’acquitter des m êmes res-
ponsabilit és ni consacrer le m ême temps
au minist ère. Ce qu’il appr éciait, c’ était
qu’ils faisaient tous de leur mieux. La para-
bole des talents montre bien que J ésus
est quelqu’un de compr éhensif. Dans cet
exemple, le ma ître donne du travail à ses
serviteurs « en tenant compte des capaci-
t és de chacun ». L’un des deux serviteurs
consciencieux gagne plus que l’autre. Mais
le ma ître les f élicite tous les deux de la
m ême fa çon. « C’est bien, serviteur bon et
fid èle ! », leur dit-il (Mat. 25:14-23).

14 J ésus nous traite toujours avec bont é
et amour. Il sait que nous n’avons pas tous
les m êmes capacit és et que nos situations
diff èrent. Mais il est heureux de nous voir
faire de notre mieux. Comment imiter J é-
sus dans notre fa çon de traiter les autres ?
Nous ne voudrions jamais qu’ à cause de
notre comportement, l’un de nos fr ères ou

13. Comment J ésus manifestait-il de la bont é et
de l’amour à ses disciples ?
14. Comment imiter J ésus dans notre fa çon de
traiter les autres ?
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l’une de nos sœurs se sente inutile ou mal
à l’aise de ne pas pouvoir en faire autant
que les autres. Nous devrions plut ôt f élici-
ter nos fr ères et sœurs pour tous les efforts
qu’ils fournissent au service de J éhovah.

FIXE-TOI DES OBJECTIFS RAISONNABLES
15 Avoir des objectifs spirituels nous per-

met de donner une bonne orientation à
notre vie. Mais il nous faut nous fixer des
objectifs en fonction de nos capacit és et
de notre situation ; nous ne devons pas
simplement faire comme les autres. Sinon,
nous risquons d’ être d é çus et de nous d é-
courager (Luc 14:28). Citons le cas de Mi-
dori, qui est pionni ère.

16 Quand elle était jeune, son p ère, qui
n’est pas T émoin, l’humiliait en la compa-
rant à son fr ère, à sa sœur ou à ses camara-
des de classe. « J’avais l’impression d’ être
bonne à rien », dit-elle. Mais en grandis-

15-16. Qu’est-ce qui a aid é une sœur à prendre
conscience qu’elle avait de la valeur ?

sant, elle a pris conscience qu’elle avait de
la valeur. Elle explique : « Je lisais la Bible
tous les jours ; ça m’apaisait et je ressentais
l’amour de J éhovah. » De plus, elle se fixait
des objectifs à sa port ée, et elle demandait
à J éhovah de l’aider à les atteindre. Ainsi,
Midori a pu se r éjouir des progr ès spiri-
tuels qu’elle faisait.

CONTINUE

À FAIRE DE TON MIEUX

POUR J

ÉHOVAH

17 Nos pens ées et nos sentiments n éga-
tifs ne dispara îtront sans doute pas du
jour au lendemain. C’est pourquoi J ého-
vah nous donne ce conseil : « Vous devriez
continuer de vous laisser renouveler dans
votre fa çon de penser dominante » (


Éph.

4:23, 24). Pour y arriver, tu dois bien s ûr
prier, étudier la Bible et la m éditer. Fais-le
r éguli èrement et demande de la force à J é-

17. a) Comment pouvons-nous ‘continuer de nous
laisser renouveler dans notre fa çon de penser do-
minante’ ? b) Quels bienfaits en retirerons-nous ?

Si tu te fixes des objectifs raisonnables
et que tu les atteins, tu seras joyeux
(voir paragraphes 15-16).



hovah.Gr âce à son esprit, tu pourras lutter
contre ta tendance à te comparer aux au-
tres. Il t’aidera aussi à rep érer toute trace
d’envie ou d’orgueil en toi, et à faire rapi-
dement les changements n écessaires.

18 (Lire 2 Chroniques 6:29, 30.) J ého-
vah conna ît notre cœur. Il conna ît aussi
nos combats : il sait que nous luttons
contre l’esprit du monde et contre nos im-
perfections. Et quand il voit tous les ef-
forts que nous d éployons, son amour pour
nous grandit.

19 Pour nous montrer ce qu’il ressent
pour nous, J éhovah prend pour exemple la
relation qui unit une m ère à son b éb é (Is.
49:15). Consid érons le t émoignage d’une
sœur qui s’appelle Rachel. Elle a écrit :
« Ma fille St éphanie est n ée pr ématur é-
ment. Quand je l’ai vue, elle m’a sembl é si
vuln érable ! Le premier mois, elle était en
couveuse, mais les m édecins m’ont permis
de venir tous les jours la prendre dans mes
bras. Ces moments de tendresse nous ont
permis de cr éer une relation tr ès étroite.
Elle a maintenant six ans, et elle est plus
petite que les autres enfants de son âge.
Mais elle s’est vraiment battue pour vivre.

18. Quel r éconfort nous apporte 2 Chroniques
6:29, 30 ?
19. Quelle comparaison J éhovah utilise-t-il pour
nous montrer ce qu’il ressent pour nous ?

Je l’aime tellement ! Elle m’apporte énor-
m ément de joie ! » Comme c’est rassu-
rant de savoir que J éhovah éprouve un
amour aussi fort pour nous quand il nous
voit lutter de toutes nos forces pour le
servir !

20 Nous sommes tous diff érents, et J ého-
vah nous accueille dans sa famille parce
que nous sommes tous pr écieux à ses yeux.
Il ne t’a pas attir é à lui parce que tu étais
meilleur que les autres, mais parce que tu
étais humble et dispos é à te laisser ensei-
gner et à changer (Ps. 25:9). Sois s ûr qu’il
est heureux de te voir donner tout ce que
tu peux à son service. Ton endurance et ta
fid élit é montrent que tu as un « cœur beau
et bon » (Luc 8:15). Continue donc de faire
de ton mieux pour J éhovah. Tu auras alors
de bonnes raisons de te r éjouir ‘par rap-
port à toi seul’.

20. Quelles raisons avons-nous de nous r éjouir ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 21 :
Pendant le culte familial, une famille fabrique une
maquette de l’arche de No é. Les parents f élicitent
chaque enfant de ce qu’il a fait. Page 24 : Une
m ère qui él ève seule son enfant établit un pro-
gramme qui lui permettra d’ être pionni ère auxi-
liaire. On voit ensuite qu’elle est heureuse d’avoir
atteint son objectif.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Comment les parents
peuvent-ils aider leurs
enfants à se r éjouir
de leurs progr ès spirituels ?

˛ Comment les anciens
peuvent-ils aider leurs fr ères
et sœurs à se sentir aim és
et utiles ?

˛ Pourquoi pouvons-nous
nous r éjouir quand nous
faisons de notre mieux
pour J éhovah ?

CANTIQUE 38
J éhovah te rendra fort
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L’ann ée d’apr ès, on a annonc é à la famille du
B éthel du Canada qu’il y avait besoin de volontai-
res pour partir au B éthel d’Afrique du Sud, o ù une
nouvelle presse rotative allait être mise en service.
Je me suis port é volontaire, et j’ai eu la joie d’ être
choisi. Trois autres fr ères ont ét é retenus : Dennis
Leech, Bill McLellan et Ken Nordin. On nous a pr é-
cis é qu’on nous fournirait un aller simple...

J’ai t él éphon é à ma m ère et je lui ai
dit : « Maman, j’ai une grande nouvelle à t’annon-
cer. Je pars en Afrique du Sud ! » Ma m èreétait plut ôt r éserv ée, mais elle aimait J éhovah et
avait une grande foi. Bien qu’elle n’ait pas dit
grand-chose, je savais qu’elle approuvait ma d é-
cision. Mes parents ne s’y sont jamais oppos és,
m ême s’ils étaient tristes à l’id ée que je vivrais
loin d’eux.

D

ÉPART POUR L’AFRIQUE DU SUD
Au B éthel de Brooklyn, Dennis, Bill, Ken et moi

avons ét é form és pendant trois mois à la compo-
sition au plomb pour l’impression typographi-
que. Puis nous avons pris un cargo qui partait
pour le Cap. Je venais d’avoir 20 ans. Arriv és au
Cap, nous avons pris le train pour Johannesburg ;
c’ était le soir. Le lendemain matin, le train s’est
arr êt é dans une petite ville du Karoo, une r égion
semi-d ésertique. Il y avait beaucoup de pous-
si ère et il faisait tr ès chaud. Nous avons regard é
par la fen être et nous nous sommes demand é o ù
nous avions atterri ! Dans quoi nous étions-
nous embarqu és ?! Des ann ées plus tard, quand
nous sommes revenus dans cette r égion, nous
avons d écouvert que les petites villes de l’endroitétaient charmantes et paisibles.

Pendant quelques ann ées, j’ai travaill é sur la li-
notype, une machine énorme et complexe. Je
composais des lignes de texte en plomb fondu
destin ées à l’impression de nos revues. La filiale
les produisait dans de nombreuses langues afri-
caines, non seulement pour l’Afrique du Sud, mais
aussi pour beaucoup d’autres pays plus au nord.
La nouvelle presse rotative qui nous avait amen ésà l’autre bout du monde tournait à plein r égime !

Plus tard, j’ai travaill é au bureau de l’impri-
merie, qui s’occupait de diff érentes activit és li éesà l’impression, à l’exp édition et à la traduction de
nos publications. J’avais une vie bien remplie qui
m’apportait une grande satisfaction.

BIOGRAPHIE

Une vie heureuse
au service de J éhovah
PAR JOHN KIKOT

LA PREMI

ÈRE activit é qu’on m’a confi ée

au B éthel du Canada consistait à balayer
le sol de l’imprimerie. C’ était en 1958.
J’avais 18 ans et j’aimais ma vie.
Rapidement, on m’a mis à travailler
sur la machine qui d écoupait les revues
à la sortie de la presse. J’ étais tellement
heureux d’ être au B éthel !



MARIAGE ET NOUVELLE AFFECTATION
En 1968, je me suis mari é avec Laura Bowen,

une pionni ère qui habitait pr ès du B éthel. Elle fai-
sait aussi de la dactylographie pour le service
de la traduction.


À l’ époque, les b éth élites qui se

mariaient ne pouvaient pas rester au B éthel.
Nous avons alors ét é nomm és pionniers sp é-
ciaux. Apr ès avoir pass é dix ans au B éthel, o ù
j’avais ét é log é et nourri, j’ étais un peu inquiet.
Comment allions-nous nous en sortir avec l’al-
location accord ée aux pionniers sp éciaux ? Nous
allions recevoir chacun 25 rands par mois (l’ équi-
valent d’une trentaine d’euros à l’ époque) à con-
dition d’avoir effectu é le nombre d’heures de pr é-
dication et de nouvelles visites requis, et d’avoir
diffus é un certain nombre de publications. Avec
cet argent, nous allions devoir payer notre loyer,
notre nourriture, nos d éplacements, ainsi que
nos frais m édicaux et nos autres d épenses.

Nous avons ét é envoy és non loin de Durban,
sur la c ôte de l’oc éan Indien, pour soutenir un pe-
tit groupe de proclamateurs. Il y avait dans la
r égion une forte population d’Indiens, dont beau-
coup descendaient des travailleurs sous contrat
qui avaient ét é embauch és par les producteurs
de sucre à la fin des ann ées 1800. Ils exer çaient
maintenant d’autres m étiers, mais ils avaient
gard é leur culture et leur cuisine, dont leurs fa-
meux currys ! Et en plus, ils parlaient anglais, ce
qui nous facilitait la t âche.

À l’ époque, les pionniers sp éciaux devaient
pr êcher 150 heures par mois. Pour notre pre-
mi ère journ ée d’activit é, Laura et moi avions
donc pr évu de pr êcher six heures. Il faisait
chaud et humide. Nous n’avions ni nouvelle visite
ni cours biblique. Nous devions pr êcher six heu-
res de porte en porte. Au bout d’un certain
temps, j’ai regard é ma montre, mais cela faisait à
peine 40 minutes que nous avions commenc é. Je
me suis demand é comment nous allions faire
pour tenir bon.

Nous n’avons pas tard é à nous organiser. Cha-
que jour, nous emmenions des sandwichs et de la
soupe ou du caf é. Quand nous avions besoin

d’une pause, nous garions notre petite Volkswa-
gen à l’ombre d’un arbre. Parfois, nous étions
entour és de charmants enfants indiens qui nous
observaient avec curiosit é. Nous avons rapide-
ment constat é qu’au bout de deux ou trois heu-
res, le reste de la journ ée filait tr ès vite.

Quelle joie de faire conna ître la v érit é aux In-
diens de ce territoire ! Ils étaient hospitaliers, res-
pectueux et tr ès croyants. Beaucoup d’hindous
acceptaient les enseignements de la Bible. Ils ai-
maient entendre parler de J éhovah, de J ésus,
de la Bible, du monde nouveau et de l’esp érance
pour les morts. Au bout d’un an, nous avions
20 cours bibliques ! Nous mangions tous les mi-
dis chez une des familles qui étudiaient la Bible
avec nous. Nous étions tellement heureux !

Nous avons ensuite ét é nomm és dans le
service de la circonscription le long de la ma-
gnifique c ôte de l’oc éan Indien. Chaque semaine,
nous visitions une assembl ée ; nous pr êchions
avec les fr ères et sœurs, et nous les encoura-
gions. Nous finissions par faire partie des famil-
les qui nous h ébergeaient et nous nous amusions
avec leurs enfants ou leurs animaux de compa-
gnie. Nous avons pass é deux ann ées merveilleu-
ses dans ce service. Mais un jour, un fr ère de la fi-
liale m’a appel é et m’a dit : « Nous aimerions que
vous reveniez au B éthel. » Je lui ai r épondu : « Tu
sais, nous sommes tr ès heureux l à o ù nous som-
mes. » Mais naturellement, nous étions pr êtsà servir J éhovah partout o ù nous serions
envoy és.

DE RETOUR AU B

ÉTHEL

Au B éthel, j’ai ét é affect é au d épartement pour
le service, o ù j’ai eu la joie de collaborer avec de
nombreux fr ères m ûrs et exp ériment és.


À l’ épo-

que, apr ès avoir ét é visit ée par le responsable de
circonscription, chaque assembl ée recevait une
lettre du B éthel. Ces lettres, qui faisaient suite au
rapport de l’itin érant, avaient pour but de fournir
aux assembl ées les encouragements et les ins-
tructions dont elles avaient besoin. Cela donnait
beaucoup de travail à nos secr étaires, qui de-
vaient traduire les rapports du xhosa, du zoulou

JUILLET 2021 27



28 LA TOUR DE GARDE

et d’autres langues africaines vers l’anglais, puis
traduire nos lettres de l’anglais vers ces m êmes
langues. J’avais beaucoup d’admiration pour ces
traducteurs d évou és, qui m’ont aid é à mieux
comprendre les difficult és que rencontraient nos
fr ères et sœurs noirs.

En ce temps-l à, les Sud-Africains vivaient sous
le r égime de l’apartheid. Les Blancs et les Noirs
devaient habiter dans des quartiers s épar és. Ils
avaient donc peu de contacts entre eux. Nos fr è-
res et sœurs noirs pr êchaient, assistaient aux
r éunions et communiquaient entre eux dans leurs
langues respectives.

Jusque-l à, je n’avais pas eu l’occasion de faire
la connaissance de beaucoup de fr ères et sœurs
noirs, car j’avais toujours pr êch é dans des terri-
toires de langue anglaise. Je d écouvrais à pr é-
sent leur culture et leurs coutumes, mais aussi
leurs difficult és : ils devaient rester fermes face
aux traditions et aux croyances de leurs commu-
naut és. Il leur fallait du courage pour abandonner
les traditions contraires aux


Écritures et refuser

de pratiquer des rites spirites, car ils subis-
saient une forte opposition de leur famille et des

habitants de leur village.

À la campagne, les gensétaient tr ès pauvres ; la plupart n’avaient pas

ét é à l’ école pendant longtemps, mais ils respec-
taient la Bible.

J’ai aussi ét é amen é à traiter des questions ju-
ridiques en lien avec la libert é de culte et la
neutralit é chr étienne. De jeunes enfants T émoins
étaient renvoy és de l’ école parce qu’ils refusaient
de participer aux pri ères et aux chants religieux.
Leur fid élit é et leur courage ont fortifi é ma foi.

Dans le petit pays d’Afrique appel é à l’ époque
le Swaziland (aujourd’hui l’Eswatini), nos fr ères et
sœurs ont subi une autre épreuve encore. Quand
le roi Sobhuza II est mort, on a demand é à tous
les citoyens de respecter certains rites de deuil.
Les hommes devaient se raser la t ête et les fem-
mes devaient se couper les cheveux tr ès court.
Beaucoup de fr ères et sœurs ont ét é pers écu-
t és parce qu’ils refusaient de pratiquer ces rites
li és au culte des anc êtres. Leur fid élit é à J éhovah
nous faisait chaud au cœur. Nous avons beau-
coup appris de nos fr ères et sœurs africains ; no-
tre foi a ét é renforc ée par leur exemple d’int égrit é
et d’endurance.

A. En 1959, avec Dennis Leech, Ken Nordin et Bill McLellan,
dans un train qui allait du Cap à Johannesbourg.

B. En 2019, au B éthel d’Afrique du Sud ;
nos retrouvailles au bout de 60 ans.

C. Laura et moi en 1968, lorsque nous étions pionniers sp éciaux.

A B

C
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DE RETOUR

À L’IMPRIMERIE

En 1981, on m’a demand é de participer à l’in-
formatisation de nos m éthodes d’impression. Je
suis donc retourn é à l’imprimerie. Quelle époque
passionnante : les techniques d’impression chan-
geaient radicalement ! Un repr ésentant nous a
pr êt é une photocomposeuse pour que nous puis-
sions faire des essais. Nous avons finalement
remplac é les neuf linotypes par cinq photocom-
poseuses. Nous avons également install é une
presse rotative offset. L’impression allait conna î-
tre un s érieux coup d’acc él érateur !

L’informatisation des travaux d’impression
nous a amen és à nous équiper du MEPS, le Sys-
t ème électronique d’ édition multilingue. Que de
chemin parcouru depuis les encombrantes et len-
tes linotypes et presses typographiques qui
avaient fait venir quatre b éth élites canadiens en
Afrique du Sud ! (Is. 60:17). Depuis, nous avions
tous les quatre épous é des pionni ères z él ées qui
aimaient J éhovah. Bill et moi étions au B éthel ;
Ken et Dennis avaient eu des enfants et s’ étaient
install és dans les environs.

Les activit és de la filiale prenaient de plus
en plus d’ampleur. Nous traduisions et impri-
mions des publications dans toujours plus de
langues, et nous les envoyions à d’autres filiales.
Il nous fallait donc des installations plus gran-
des. Les fr ères ont construit un nouveau B éthel
dans un magnifique endroit à l’ouest de Johan-
nesbourg ; il a ét é inaugur é en 1987. Cela a ét é un
plaisir pour moi de vivre l’expansion de nos activi-
t és en Afrique du Sud et de faire partie du Comit é
de la filiale de ce pays pendant des ann ées.

ENCORE UNE NOUVELLE AFFECTATION
En 2001, j’ai ét é invit é à faire partie du Comit é

de la filiale des

États-Unis, qui venait d’ être

form é. Quelle surprise ! Nous étions tristes à
l’id ée de quitter nos amis et nos activit és en Afri-
que du Sud, mais impatients de commencer une
nouvelle vie comme membres de la famille du
B éthel des


États-Unis.

Nous avions cependant une inqui étude : la
m ère de Laura prenait de l’ âge et, depuis New

York, nous ne pourrions pas faire grand-chose
pour elle. Les trois sœurs de Laura ont alors
propos é de prendre soin d’elle et de la soutenir fi-
nanci èrement. Elles nous ont dit : « Nous ne pou-
vons pas être dans le service à plein temps. Mais
si nous nous occupons de maman, vous pour-
rez continuer de servir J éhovah au B éthel. » Nous
leur en sommes profond ément reconnaissants.

Mon fr ère et ma belle-sœur, qui habitaient à
Toronto, avaient manifest é le m ême état d’es-
prit. Ma m ère, qui était veuve, vivait chez eux de-
puis plus de 20 ans. Ils l’ont entour ée d’amour et
de soins jusqu’ à sa mort, peu apr ès notre arriv éeà New York. Quelle b én édiction d’avoir des mem-
bres de sa famille qui sont pr êts à faire des sacri-
fices pour s’occuper de parents âg és, ce qui n’est
pas toujours simple !

Aux

États-Unis, j’ai particip é pendant quelques

ann ées à la production des publications, une ac-
tivit é qui a continu é de se moderniser et de se
simplifier. Plus r écemment, j’ai ét é affect é au ser-
vice des achats. J’ai ét é tr ès heureux ces 20
derni ères ann ées de faire partie de cette grande
filiale, qui compte environ 5000 b éth élites et
2000 volontaires non r ésidents.

Il y a 60 ans, je n’aurais jamais imagin é qu’un
si beau parcours m’attendait. Durant ces ann ées,
Laura a toujours ét é l à pour me soutenir. Quelle
vie passionnante nous avons eue ! Nous gardons
d’excellents souvenirs de toutes nos affectations,
des merveilleux fr ères et sœurs avec qui nous
avons collabor é, et de ceux que nous avons ren-
contr és dans de nombreuses filiales lors de nos
d éplacements aux quatre coins du monde. Main-
tenant que j’ai plus de 80 ans, ma charge de tra-
vail a ét é all ég ée, car de nombreux jeunes fr ères
capables ont ét é form és pour prendre le relais.

Un psalmiste a écrit : « Heureuse la nation
dont le Dieu est J éhovah » (Ps. 33:12). C’est telle-
ment vrai ! Je remercie J éhovah d’avoir pu go ûter
au bonheur que connaissent ses adorateurs.



ˇ J hhovah veut que les couples soient
heureux et que des liens étroits et perma-
nents les unissent (Mat. 19:4-6). Si tu d ési-
res te marier, comment peux-tu trouver un
bon conjoint ? Comme il est notre Cr éateur,
J éhovah sait ce qui nous permettra de r éus-
sir nos fr équentations et notre vie de cou-
ple. Le meilleur moyen d’ être heureux est
donc d’appliquer les principes qu’il nous
donne. Examinons certains de ces principes.

Tout d’abord, il faut être conscient
de ceci : « Le cœur est plus tra ître que
toute autre chose et il est pr êt à tout »
(J ér. 17:9). Quand deux personnes qui cher-
chent un conjoint se mettent à se fr équen-
ter, des sentiments tr ès forts peuvent se d é-
velopper rapidement et les emp êcher de
raisonner sainement. Si elles se laissent em-
porter par les émotions et d écident de se
marier, les cons équences risquent d’ être d é-
sastreuses (Prov. 28:26). Il n’est donc pas
sage d’exprimer ses sentiments intimes trop
t ôt ou de s’engager avant de bien conna ître
l’autre personne.

Proverbes 22:3 dit : « L’homme prudent
voit le danger et se cache, mais l’homme

na ïf continue d’avancer et en subit les
cons équences. » Quels sont les dangers des
sites de rencontre ? Malheureusement, cer-
tains chr étiens ont d écouvert qu’ils avaientét é manipul és par des inconnus qu’ils avaient
rencontr és en ligne. Dans d’autres cas, des
individus malhonn êtes ont cr é é de faux
comptes pour soutirer de l’argent à des utili-
sateurs na ïfs. Parfois, ces personnes malveil-
lantes pr étendaient êtreT émoins de J éhovah.

Parlons d’un autre danger. Certains sites
de rencontre utilisent des algorithmes, c’est-à-dire des calculs, pour d éterminer quelles
personnes assortir. Toutefois, rien ne prouve
que ces calculs soient fiables. Est-il vraiment
sage de faire confiance à des logiciels cr é és
par des humains pour prendre une d écision
aussi importante que celle de se marier ?
Des formules math ématiques peuvent-ellesêtre plus efficaces que les principes bibli-
ques ? (Prov. 1:7 ; 3:5-7).

On trouve cet autre principe en Prover-
bes 14:15 : « Une personne na ïve croit tout
ce qu’on dit, mais l’homme prudent surveille
chacun de ses pas. » Avant de te dire que
quelqu’un pourrait devenir ton conjoint, tu

QUESTIONS DES LECTEURS

Que penser des sites
et des applications
de rencontre ?

30 LA TOUR DE GARDE



dois apprendre à bien le conna ître. Mais cela
te sera tr ès difficile sur un site de rencontre.
M ême si vous partagez votre profil l’un avec
l’autre et que vous passez beaucoup de
temps à vous envoyer des messages, peux-
tu vraiment dire que tu le connais ? Certains
de ceux qui pensaient avoir trouv é l’amour
sont tomb és de haut quand ils ont finale-
ment rencontr é la personne en vrai et d é-
couvert qui elle était r éellement.

Le psalmiste David a écrit : « Je ne
fr équente pas les hommes trompeurs et je
fuis les gens qui cachent ce qu’ils sont »
(Ps. 26:4). Beaucoup trouvent normal de
mentir sur leur profil pour para ître plus atti-
rants. Certains cachent leurs d éfauts ou veil-
lent à ce qu’ils ne transparaissent pas quand
ils postent des contenus en ligne. Quelqu’un
peut pr étendre êtreT émoin de J éhovah, mais
est-il vraiment baptis é ? Est-il un chr étien
m ûr ? A-t-il gagn é le respect des membres de
son assembl ée ? Ou alors a-t-il un comporte-
ment qui laisse à d ésirer, ou n’est-il carr é-
ment pas fr équentable ? (1 Cor. 15:33 ; 2 Tim.
2:20, 21). Et est-il bibliquement libre de se
marier ? Tu as besoin d’avoir les r éponses à
ces questions. Mais il te sera tr ès difficile de
les obtenir si tu n’as pas l’occasion de parler
à des T émoins qui connaissent la personne
que tu fr équentes (Prov. 15:22). Et bien s ûr,
un fid èle serviteur de J éhovah n’envisagera
m ême pas la possibilit é de ‘former une asso-
ciation bancale’ avec quelqu’un qui n’est pas
croyant (2 Cor. 6:14 ; 1 Cor. 7:39).

Vu les dangers que pr ésentent les sites de
rencontre, il vaut mieux trouver d’autres
moyens de faire la connaissance de celui ou
celle qui deviendra peut- être ton conjoint.
Mais alors, o ù peux-tu rencontrer ton futur
conjoint ? UnT émoin de J éhovah peut faire
la connaissance de quelqu’un à nos r é-
unions et à nos assembl ées — quand bien
s ûr il est possible de se rassembler dans les
lieux ouverts au public —, ainsi que lors de
moments entre amis.

Lorsque la situation ne nous permet
pas de nous r éunir autrement que virtuelle-
ment, comme pendant la pand émie de Co-
vid-19, nous utilisons des moyens électroni-
ques pour assister à nos r éunions, ce qui
peut te donner l’occasion de faire la con-
naissance d’autres T émoins c élibataires. Tu
peux les écouter pr ésenter un discours ou un
expos é, et les entendre exprimer leur foi lors-
qu’ils donnent des commentaires (1 Tim.
6:11, 12). Gr âce aux logiciels et aux applica-
tions de visioconf érence, tu peux aussi parler
avec eux dans une salle secondaire apr ès les
r éunions. Et lors de moments de d étente vir-
tuels, tu peux observer comment la per-
sonne à qui tu t’int éresses se comporte avec
les autres ; cela te permettra de d écouvrir sa
personnalit é (1 Pierre 3:4).


À mesure que

vous apprendrez à vous conna ître, tu pourras
discerner si vous avez les m êmes objectifs et
si vos caract ères sont compatibles.

Un c élibataire qui tient compte des princi-
pes bibliques pour trouver un conjoint met
toutes les chances de son c ôt é. Les paroles
de ce proverbe pourront alors s’appliquer à
lui : « Celui [ou celle] qui trouve une bonneépouse [ou un bon mari] trouve un tr ésor, et
il [ou elle] obtient la faveur de J éhovah »
(Prov. 18:22).

Pour discerner si vous avez les m êmes objectifs,
il vous faut passer du temps ensemble.
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EN COUVERTURE :
Les disciples de J ésus appr éciaient
sa compagnie parce qu’il ne leur faisait
jamais sentir qu’il était sup érieur à eux.
J ésus aimait passer du temps avec ses amis
(voir article d’ étude no 29, paragraphe 12).
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